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Nous allons nous attacher B : .. dégager u n  cer ta in  nombre de 

problèmes dl interprétat ion du matériel 1itlxLque B par t i r  de t r o i s  enseables 

d 'ou t i l s  récemment étudi& : 

- l e  prenier e s t  une collection de lanes d'herminettes, rapporties de l ' î l e  

ae Bougainville en 1936 par l e  R.P. O'Reilly. La population de l '$ le  é t a i t  a lors  

divisée en 8 groupes l inguistiques "papous" habitant 1' in té r ieur  ( la  montagne) 

dans l e s  r&ions centrales e t  méridionales, e t  sept  groupes l inguistiques %éla- 

nésiens" repar t i s  sur  l a  cbte, 

Dynamique : sur  la côte orientale,  l*inp:L.lsjntation mélanesienne peut-Qtre r h e n t e ,  

a peu à peu mélanisé l e s  papous de l ' in tér ieur .  Dans l a  région sud-ouest de l ' î l e i  

l o s  mélan6siens ayant peu 8. peu abandonné la côte insalubre se sont en quelque 

sorte "papouanisés" au contädt des populations intérieures,  Cekte papouanisation 

é t a i t  directement perceptible au niveau du langage e t  des techniques. S i  l 'on re- 

garde l a  dis t r ibut ion de l 'out i l lage,  on remarque que la  lane mélanésienne type : 

simple, talon e f f i l é ,  section transversale lent iculaire  ou el l ipt ique,  prédomine 

sur l a  &te, h l ' e s t  e t  au nord y compris la  region de Buka. Au nord se trouve 

égalenent une lame de hache de forme rectangulaire allongée, de c o u p  transver- 

sa le  lent iculaire ,  a insi  que des lanes & dent ou kchancrure l a t é ra l e  8. l a  jonction 

du corps e t  du talon de l a  lame, a ins i  qu'un type afituellenent cérénoniel à double 

tranchant (bipenne), avec ou sans gorge d* ermenchement, cet te  lame caracterise 

également l 'ou t i l l age  l i thique des Koma qui sont une popu1a"cion papoue du nord. 

Au sud, chez les Telei, dans la r&&ion de Buin, l e s  herminettes sont Eassives 'e t  

courtes, de section transversale lent iculaire ,  certaines sont presque c a r r h ,  l e  

talon légèrement arrondi possède parfois une Qcliancrure, Ce type de lame e s t  l e  

sropre des groupes sud des populations de langue papoue. Sur l a  côte e s t i  les PO- 

pulations EVO e t  Nasioi (de langue yapoue) possèdent wl outil lage caractérist ique 

des populations n4Saésiennes 5 lane fusoSZle e f f i l ée ,  décrite plus haut, Une étude 

plus dl&taillQe des lanes Evo e t  Nasioi montre que chaque groupe, fabriqueAt une mgme 

type de lane, y apporte quand neme une caractérist ique : l e s  lanes Evo sont plus 

courtes e t  noins élanc6es que l e s  lames Masioi, ce qui inkique q u ' i l  s'agit d'un 

emprunt indirect ,  c'est-à-dire qu'un type de l a i e  a ét6 adopté na is  rhinterprété 

différerment par les deux ethnies receptrices. En r6sum6, nous nous trouvons en 

prdsence de deux traciitioiis sur une même î f e  : l e s  papous e t  l e s  nélanésiens ; 

au nord les papous e t  l e s  nélanQsiens coexistent chacun dans l eur  t e r r i t o i r e ,  l e s  

lanes circulent par échange, e t  l 'on se trouve en présence dlun outil lage papou- 

n&lan&ien, populations locales plus outil lage provenant des î l e s  ver tes  s&s pr6- 
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sence de ce t te  population dans l'île. Dms l e  centre es t ,  endonorphisation de l'ou- 
t i l l age ,  l a  dis t inct ion ndlanésien-papou devient imperceptible au niveau de l 'ou- 

t i l l age  : outil lage de type néfánésien alors que coexistent deux t rad i t ions  cultu- 

re l les ,  app0r.l; de limes provenant des Shortiands (irmigration). Sur l a  côte suti- 

ouest : endomorphisation de l' outil lage avec dis-pmition des caractères cul turels  

d'une ethnie, Dans l e  sud : cloninante de l 'out i l lage papou malgr& des contacts 

fréquents avec les Shortlands typiquenent nélandsielmes. Ceci porte sur l a  

période rdcente ; période ancienne : on trouve $ Bougainville, no'cament chez les 

Nagovisi (papous du sud) e t  dans la région de Buin, des ou t i l s  B pddoncules, ou 

des Qclats  antérieurs 8. l ' ou t i l l age  prdcédel;ll!ient décr i t ,  assez proches qu'une t ra-  

d i t ion  que l 'on retrouve en 1Touvelle-Guin6e e t  en Nouvelle BTetagne dans des s i t e s  

assez anciens. Les Nagovisi appellent ces pierres t a i l l é e s  BOSA, n'y voient pas 

des out i l s  ou de déchets de t a i l l e ,  nais &es pierres de foudre, les sorciers  l e s  

u t i l i s en t  pour tuer  ou rendre malade 'a Gistance. b 'heminette a pour nom raariu. 

Une deuxième &rie  provient des Salolilon centrales, de chez les fire lire de Ealaita e t  

a é té  rapportée par D. DE COPPET en 1970, 

.:I* 

I1 s ' ag i t  de t r o i s  tranchets : i r a  n i  nata$&, l 'étude de l a  face 

centrale de ces tranchets (surface 

é t é  frabiqués selon une technique gén8ralenent applique@ au uatériau à grain Qpais 

(basalte) a lors  que l e s  tranchets sont en s i lex  cr est-à-dire Busceptibles d'une re- 

touche par percussion ou par pression. 

martelée et une retouche) Iilontre qu ' i l s  ont 

e t  de 5 éc la t s  : 

konu hurui pina : fragment de s i lex  blond, qui d'un point de vue typologique 

s e r a i t  B. classer  come kclat  de débitage retouche en grattoir. 

ira n i  hur i  : fragment de s i l ex  blond, B classer  come racloir décr i t  come o u t i l  

pour sc ie r  ou Qcr i re  sur du bois. 

koau petaerari  : fragment de s i l ex  bloiid, provenant de l a  casse d'un traiichant 

par flexion nécanique e t  di3crit come ou t i l  pour couper l e s  cheveux. 

kojiu puru : fragment de silex noir, Qcla t  de debitage dgcr i t  come o u t i l  pour 

couper l e  cochon, 

naai n a , ,  : s i l ex  rouge, perçoir déc ï r i t  come oe i l  de s i lex,  o u t i l  pour percer 

un coquillage. 

On remaque que nos catégories -typologiques sont proches de la  r6a- 

l i t é  : gra t to i r ,  racloir ,  perçoir, pa r fo i s  e l l e s  l ' ignorent : s i l ex  pour couper 

les cheveux, cotxteau pour couper l e  cochon e t  que privilégiant la  forme, e l l e  né- 

glige une m t r e  aspect qui e s t  celui  du nom donnd en fonction 6-e l'usage e t  de l a  

couleur. 
,..../...** 
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Usage : découpe du porc : coupe des che- : 'découpe des 

De mene que 1' on pourrait,  l e s  c lasser  comie ou t i l s  à tranchax.1; vif : 

KOïW SUHU : KONU qui entrent profondénent dans l a  peau 
M.luI NASI 

e-t ou t i l  à tranchant QnoussG (denticule) 

KO14U ' I B I N I  : IRA N I  HURI 
K0~4TJ HURUI PIMA 

Baegu t Nord de Nalaita 

na@ : s i l ex  

nag5 kwao : blanc, g r i s ,  crème 

ilagi aabu : rouge, brun rouge, rose 

nagi bulu : noir, bleu noir,  Smul noir  

t a e l i l i  : basalte 

tranchet : ?le nagi 

Lifona kwanga 

come étant  d'origine huhiiie, de nene que l e  natériaux B cause de son apparence 

polie, ce sont des pierres cle foudre, l e s  dents cle 1 'Qcla i r  (l 'orage) qui tuent 

l e s  homes e t  d6truisen-t l e s  arbres. Ces pierres auraient un grand pouvoir na- 

&quee L'éclair les pr6cipite dans l e  s o l ,  en refroi&i.ssant, e l l e s  remontent & 

les herminettes de basalte n'appar issent pas aux yeux des gens 

la  surface Emanchées come arrce Ge guerre, e l l e s  sont i r r e s t i b l e s  e t  leur  pro- 

pr ié ta i re  ¿kdeat invulnérable * fLppareïmeiit, la  couleur ne s e r a i t  pas s ignif i -  

cative 

Chez l e s  a (Nord c2e Nalaita) 

Les lanes polies (n6laiiésiennes) é ta ient  considGrées come sacrées 

e t  t r è s  rares. , 'outi l lage tradit ionnel Qtant  de s i lex,  de coquillage ou de pierre 

nétéoritique. Seuls quelques homes savaient t r a v a i l l e r  l e  si lex.  Seul l e  s i l ex  

rouge k t a i t  t rava i l lé ,  l e  s i l ex  noir,  secouait t rop facileicent e t  n ' é t a i t  pas tra- 

vai l lé .  

.u 

Nala e t  Ulawa : t a i l l e  du s i l ex  etai-i; mie a f fa i re  de spécial is tes  

nagi : éc la t  
, e . * / a  * 0 . 
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4. .- 
ngadi wauwa : tranchet (hache des &c&tres) 

Dans l a  période f inale ,  w a d i  wauwa fit renplace' pal: & 
ou lahe m8lan6sienrie inportée de Guadalcanl e t  San Cristobal. 

-.I---- I-.IIwL...IY( 

-----.I--..- -;u/ ...-.1--:--œ..n011 -------:--------"~--~-- 
BOSA . E D  

: Copie, l 'origine extérieu- : Les lanes arrivent toixtes 
: re d o i t  &tre niée, la meil-: f a i t e s  du Sud par échange, 
: leure p r e m  en est q u t i l  
: n'a jamais exis té  d'autre 
: outil lage humain. 

: il exiwte donc e t  n6cessai- 
: rement un outil lage des an- 
: c6tres (autonomie culture1;a) 

clest-à.-dire en d'autres temes,  que chacune de ces soci6téslsesitue par rappor t  
à un outil lage présent e t  passé. fl Bougainville, oÙ il n'y a pas d'outi l lage an- 
cien, on f a i t  appel à un outil lage t r è s  ancien BOXfL, 8. Nalaitaa, l 'herminette mé- 
lanésienne que l 'on retrouve dans l e  s o l  est niée ( e l l e  e s t  pourtant emanch6e 
correctement 8. des f i n s  cérémonielles, %GI e s t  en f a i t  un enprunt indirect  : copie 
de l 'out i l lage coquiller cles out l ie rs  polynésiens, à U l a w a ,  l ' ou t i l l age  ancien n 'es t  
pas níé  car i l a  e s t  un eraprunt direct .  
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Populations a 

10 NfìBOIN 
2 O  UUT3LCrN 
30 SOLOS 
4 O  PETATS 
50 SRPOSA 
60 SAIUI 
7 O  TPIP'E'UTS 
8 O  TIOP 
go W O N  
100 KOlWB 
110 ICERIUUìS 

12O ROTOKAS 
130 BANONI 
14O TONLU 
1 5 O  URU&ZA 
1 6 O  PIVh 
17O EIVO 
1 8 O  N f S I O I  
1 9 O  SIBBE 
20° BUTSI 
2 1 O  PiOTUNLt 
22O R U G i ì h  

Relations in te r t r iba les  : ( t e l l e s  qu'elles peuvent e t r e  é tabl ies  à p a r i t r  
de l a  bibliographie sur Bougaiiiville) 

L : l inguisitques 

D : colonisation 

G : guerre, comïnerce, v io l  

m : mariage 

c : commerce seul  

Les cartes a ins i  que 1' iiifom'cioa ethnographique recue i l l i es  sur 

Bougainville proviennent directement ou sont extrapoliées d'une sér ie  

d'ouvrages ou d 'a r t ic les  publiés par de nombreux auteurs. On peut en 

trouver la  l i s t e  dans l a  bibliograghie situ8e 3 l a  f i n  de l ' a r t i c l e  : Ha- 

ches de Bougainville, I l e s  Salomon i n  : Journal de la  Société des Oda- 

nistees no 40 septembre 1973 pp. 289 & 311; 
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